
Rdsumd 

La forme de l ' ense ignemen t  mddieal  eg tes possibiligSs de tb rma t ion  des m~deeins  aux  
USA song les deux  p remieres  ques t ions  examindes  pa r  l ' au teur .  Darts de nombreuses  
f a e u l t ~  de mddeeine  des U S A  on a t t r i bue  de plus  en plus d ' i m p o r t a n c e  ~ la r echerche :  
eer ta ins  penseng que eela est  prdjudieiable  h l ' enseignemeng rn6dieal e t  q u ' o n  ne  devrai~ 
s 'oeeuper  s~rieusemeng de recherche  m6dieale qu 'apr~s  avoir  obgenu le diplSrne de m6- 
deein. I1 y a ae tue l l ement  aux  U S A  132 m~deeins pour  100000 hab i t an t s ,  alors que ee t a u x  
5gait de I76 en 1850. I1 y a m a i n t e n a n t  ehaque  ann6e 7500 n o u v eau x  rnddecins:  on esgime 
en g~n6ral qu ' i l  en faudrai~ d a v a n t a g e  et  que de nouvel les  facult6s de mddecine  devra ien t  
6gre er6des. I1 faudra i t  en ougre d a v a n t a g e  de m6decins-dengistes  : alors qu ' en  i940 il y e n  
ava i t  aux  U S A  62 pour  i00 000 hab i t an t s ,  ee gaux n'esg ph~s que de 58. P o u r  rem6dier/~ Ia 
pdnurie  d ' infirmi~res,  on  forme des aides so ignantes  en organisang des eours de six mois  
seu lement .  Ces aides ((( prac t ica l  nurses  ,)) song d6j/~ nombreuses .  

Origine, formation et r61e de I'Hygi~niste du travail 
P a r  H .  de Frdmont  1, Ing~nieur  de S~curit62 

Parler de l 'Hygidniste du travail dans l 'Europe de langue frangaise , et tout  
particuli~rement en France, amgne £ constater de fort curieux paradoxes: tout  
d'abord, le v6ritable Hygi6niste du travail n'est habituellement pas celui qui a 
vocation pour l'~tre; et ensuite, aprgs avoir vu quel est alors le v6ritable Hygi6- 
niste du travail, nous devrons admettre son inexistence! 

Tout d'abord, pr6cisons bien que l 'Hygi6niste du travail, c'est celui qui agit 
pour am61iorer les conditions d'hygi~ne du travailleur: hygiene g6n6rale de 
l'entreprise, y eompris la consommation des boissons et des repas; hygigne 
gdn6rale de l'atelier et probl~mes d'ambiance et de confort; hygiene particu- 
li~re des professions insalubres - susceptibles d'engendrer des maladies pro- 
fessionnelles - ou incommodes - parmi lesquelles nous rangerons les t£ches 
~sales~ et salissantes; enfin, pourquoi pas? hygiene mentale. C'est donc un 
champ d'activit6 particuligrement vaste. 

E t  c'est 1~ que nous pdn6trons dans le premier paradoxe. En effet, qui a 
vocation pour 8tre ce personnage, important par l '6tendue des connaissanees 
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£ met t r e  en oeuvre ? Connaissance technique  des mdthodes de t ravai l ,  des pro- 
duits,  des machines  ? Connaissance '£ ]a fois technique  et  hmnaine  des notions de 
pollut ion d 'a tmosph~re,  de t empera tu re ,  d'6clairage, de bruits ,  de couleurs? 
Connaissa:nce humaine  du  Pos te  de t rava i l  e t  de ses souillures, des postures,  des 
gestes, des causes de fat igue dues au t rava i l  ? Connaissance humaine  encore de 
la vie en collectivitd, de la formation,  de l ' adap ta t ion  de l ' homme £ son t rava i l  
e t  £ son milieu de travail ,  connaissance des causes de fat igue hors t rava i l  
(al imentat ion,  logement)? Que sa i s - j e? . . .  C'est si vas te  qu' i l  faudra i t  en 
dresser un  rdpertoire,  un  catalogue pour  avoir  quelque c:hance de n 'en  pas 
oublier. 

La  Loi fran~aise du 11 octobre 1946 et  les ddcrets d 'appl ica t ion - n o t a m m e n t  
le ddcret  du  27 novembre  1952 remplagant  celui du  26 novembre  1946 - on t  
~tabli l 'obl igat ion de la presence dans les entreprises d ' un  i~[~decin du  travail ,  
e t  celui-ci appara~t comme 6rant  ce personnage:  il n 'es t  que de fire le t ex t e  des 
articles 16 et  17 de cet impor t an t  dgcret  pour  en ~tre absolument  convaincu:  
l 'Hygidnis te  du t rava i l  dolt  ~tre le Mddecin du  t ravai l :  

Art.  16: Le M6decin est le Conseiller (de l 'Entrepr ise)  en ce qui concerne:  
1 °) la surveillance de l 'Hygigne gdn6rale de l 'Entreprise ,  en part icul ier  au 

point  de vue  propretg, chauffage, gclairage, vestiaires, lavabos, cantines, eaux 
de boisson; 

2 °) l 'Hygi~ne des ateliers et  la pro tec t ion  des ouvriers  contre  les poussiSres 
e t  les vapeurs  dangereuses et  contre  les a c c i d e n t s . . .  ; 

3 °) la surveil lance de l ' adap ta t ion  des salarigs aux  postes de t ravai l ;  
4 °) l 'amdliorat ion des conditions de t ravai l ,  n o t a m m e n t  les construct ions e t  

amdnagements  nouveaux,  l ' adap ta t ion  des techniques  de t rava i l  £ la physiolo- 
gie humaine,  l 'dl imination des produi ts  dangereux,  l '6tude des ry thmes  de  
travail .  

Art. 17: Le Mddecin sera obl igatoirement  consult6 pour  l 'd laborat ion de  
route  nouvelle technique  de p r o d u c t i o n . . .  

Ce sont  1£, en d 'au t res  termes,  trgs exac t emen t  ce que nous venons  de  
demander  £ l 'Hygi6nis te  du  t rava i l  de connai t re ,  de surveiller, de faire pro-  
gresser. Alors, pas de problgme ? 

H4las! Presque  aucun  m6decin du t rava i l  s~rieux ne p rd tendra  qu' i l  s 'occupe 
effect ivement  - et efficacement - de tou t  cela: outre  qu' i l  n ' en  a pas le temps ,  
car c 'est  une tr~s lourde t~che, il n ' a  pas les connaissances -- connaissances 
techniques,  sur tou t  - ndcessaires. Certes, quelques-uns, bien intentionngs,  e t  
sur tout  pleins d'illusions en rdclameront  le monopole  et  vous t i endron t  le 
langage suivant  : 

(~ En  dehors des acres pu remen t  mgdicaux,  l 'act ivi t6 du M6decin du  t rava i l  
se dirige sur trois axes:  l 'Hygigne,  le Confort  e t  la Sdeuritd du t r a v a i l . . .  Ceeiest  
son domaine,  bien ~ lui, on ne saurai t  le lui refuser,  je dirais m~me que l ' I tygigne e t  
le Confort  sont  ses domaines exclusifs. Qui d'autre que lui appor te ra i t  la pe t i t e  
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,rote humaine qui risque d'attdnuer les rigueurs du travail? Pour remplir ce 
,'Sle humain, il aura £ s'occuper de ehoses extr~mement varides: atmosphere, 
adration, chauffage, ambiance, cantine, 6tude de postes, installation de repose- 
pieds, distribution individuelle de protection, at tr ibution m~me de douches 
certains ouvriers . . ,  ere . . . .  ~) 

Cela a 6t6 dit et m6me publi4! 1Viais par contre, d 'autres bons esprits ont cru 
bon, tout  rdcemment, darts une enceinte particuh~rement reprdsentative, 
d'dlaborer un ((vceu ~>: 

- (~ constatant l 'dtendue des connaissances demanddes au Mddecin du travail, 
la difficultd de ses t~ches croissant avec la eomplexit6 des techniques indus- 
trielles et la multiplication des agents agressffs, ainsi que l'insuffisance des 
programmes actuels de l 'Enseignement - sur une seule annde - de la Mddeeine 
du Travail ~>; 

- et (~ demandant une prdparation intensifide et dlargie, sur deux anndes eom- 
portant des stages obligatoires ~). 

C'est la eonstatation pure et simple d 'un ~tat de fair: aceabl6 sous le poids 
des examens mddicaux, manquant  de formation technique de base, le M6deein 
du travail ne peut pas ~tre l 'Hygidniste du travail dans son Entreprise. 

Alors ? Qni va tenter de prendre eette t~che sur ses dpaules? Ce sera un 
homme dont la presence n'est ni officielle ni obligatoire, ni rdgie par aucun 
texte: l'Ing~nieur de Sdcuritg relgvera le f lambeau. . ,  on essaiera de le relever. 

L'ing6nieur de S6curitg ? Mais il n'existe pas partout, objeeterez-vous sans 
doute ? Et  dans ce eas, h61as! personne ne le remplacera, et il vaut  mieux alors 
ne pas parler d'HygiSne ni d'Hygi~niste! 

L'Inggnieur de Sdcurit~ existe dans toute entreprise d'une certaine impor- 
tance, et l'on pourrait dtablir un parallble offieieux avec le M6decin du travail. 
Lorsqu'existe - ou devrait exister - un M6decin du travail ~ temps complet, 
existe gdngralement un ingdnieur de sdcurit~; et lorsque n'existe qu'un mddecin 
du travail ~ temps partiel, n'existe le plus souvent qu'un Agent technique de 
Sdcurit6, ou m6me rien de tout! 

Le rSle de l'Ing~nieur et celui de l 'Agent sont superposables; la diff6rence ne 
vient que de leur rang hi6rarehique qni suppose des connaissances d 'un niveau 
diffgrent, et une autoritg dans l'entreprise d o n t . . ,  le niveau aussi est assez 
diffgrent. Cependant, et nous allons le voir, it est des Agents de S6curit6 qni 
seraient diaries d'4tre Inggnieurs - et le deviennent parfois - et, hdlas! des 
Ing~nieurs de S~curit~ qui n 'ont  de l'Ingdnienr que le nom. 

En effet, d'ofi vient l 'Ing6nieur de Sdcurit~ et quelle est sa formation ? 
Son origine est des plus variges, et ce tect~ficien, ce spgcialiste, n'est parfois 

au dgpa~, ni un technicien, ni un spdcialiste. C'est ainsi que je rappelle volon- 
tiers le cas d 'un de rues excellents amis, employd administratif  au Si~ge parisien 
d'une importante entreprise siddrurgique lorraine; d 'un caractgre franc, loyal, 
peut-Stre en peu entier, facilement indign~ et capable de le tdmoigner de fa¢on 
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ferme, sinon brutale ,  tr~s actif, ancien de la 2e D. B. - et,  £ ce t i t re ,  ne crai- 
gnan t  pas la (~bagarre)) - il eut  un  jour  la surprise de se voir  ddsignd par  le 
Directeur  Gdndral, qui le connaissait  bien, comme Ingdnieur  de Sdcuritd de 
t 'Usine lorraine; e t  comme il excipai t  de son ignorance technique,  il lui fur  
r6pondu qu 'avec  son d6sir de bien faire, sa foi en l 'homme,  sa tdnacitd e t  sa 
combativi td,  il ferai t  nn  excellent  Ingdnieur  de Sdcuritd. C'dtai t  en effet dnum6- 
rer  1£ les qualitds majeures  ndcessaires, et,  de fair, il a aequis une  grande  autori-  
t6 dans la profession, e t  j 'a i  6t6 frappd, en lui r endan t  visite, de la qualitd de 
son jugement  e t  de l'efficacitd de ses in tervent ions .  Admet tons  cependan t  que  
ee cas n 'es t  pas le plus fr6quent,  e t  qu 'un  Ingdnieur  de S6curit6 est  le plus sou- 
ven t  un ((Technicien ~) - et  qu'i l  poss~de m6me un dipl6me d ' Ingdnieur .  

Oh! il n ' en  est pas toujours  ainsi, e t  je citerai - moins volont iers  que tou t  
l 'heure - une rdgion enti~re de France  part icul i~rement  riche en grosses indus- 
tries plcines de dangers - mais que  je ne nommera i  pas pour  ne chagriner per- 
sonne - et  off l 'on me disait  rdcemment :  (( Si vous connaissiez les ,Ing6nieurs'  de 
Sdcurit~ d'ici! Ce sont  le plus souvent  de v ieux contremaltres ,  diminu~s phy-  
s iquement  ou psychiquement ,  et  qu 'on  me t  1~ pour  ne pas les me t t r e  ~ la por te  
avan t  la re t ra i te ,  car  ils ne peuven t  plus rendre  aucun service! ~> I1 ne fau t  pas  
alors s 'd tonner  de voir  ces industries,  malgr6 un  per fec t ionnement  t echnique  
poussd, avoir  des t a u x  de fr6quence spectaculaires! 

D 'au t res  fois, ee sont  des Agents techniques,  don t  les connaissances de base 
sont  souvent  assez minces en mati~re de s~curitd, que t 'on bombarde  du t i t re  
d ' ,  Ing6nieur-Maison ~) pour  leur eonfdrer quelque autor i t6  aupr~s de la Maltrise. 
Apr~s quelques anndes d'exercice, il y a alors, parmi  ee lot, du  tr~s mauvais  
et  du mddiocre, mais aussi du tr~s bon. J ' e n  citerai deux  exemples  : 

1) Dans une entreprise,  engag6 pour  accomplir  s t r ic tement  une t~che de 
sdcuritd, proposer  des modes de Prdvent ion  des accidents,  surveiller le personnel  
et  lui inculquer  l 'Espr i t  de S6curit6, faire por te r  les dqnipements  individuels de 
pro tec t ion  ndcessaires, etc . . . .  , no t re  soi-disant Ing6nieur  n ' ava i t  aucune espbce 
de connaissances de base sanctionndes pa r  un  quelconque parchemin;  il ne  se 
caehai t  d 'ail leurs pas pour  affirmer que  la sdcurit6, cela ne s ' apprena i t  pas, mais 
devai t  faire appel  au  bon sens. I1 connaissai t  peut -6 t re  un  peu l ' Indus t r ie  - for t  
diff6rente - d a n s  laquelle fl venai t  de s6~dr quelques anndes, mais ignorai t  t ou t  
des techniques  de sa nouvelle  industrie.  Comme fl ava i t  t rop  de paresse menta le  
pour  faire l 'effort  d ' adap ta t ion  ndcessaire, e t  que la Direct ion restai t  peu  infor- 
rode et  passablement  indiffdrente, il se laissa bien volontiers  submerger  sous des 
taehes administrat ives ,  e t  pr i t  l ' habi tude  su r tou t  de se p romener  dans l 'Usine 
avee des liasses de papiers £ la main, qu'i l  faisait remplir  par  Fun, compl6ter  
par  l 'autre;  et  il passait  le reste de son temps  dans son bureau  ~ remplir  conscien- 
cieusement des ddelarations d 'accidents  ou m6me des documents  sans aucun 
rappor t  avec la Sdeuritd. Pa r  quel miracle ne vi t -on pas augmen te r  le t a u x  de 
frdquence, et  m~me comment  celui-ci poursuivit- i l  une tr~s lente descente 
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amorc6e depuis plusieurs ann@es d6jk - ann6es d@pourvues de t ou t  Ing6nieur  de 
S6curitg ? C'est v ra isemblablement  ~ cause du per fec t ionnement  technique  d 'une  
part ,  et  d ' au t r e  pa r t  d ' un  cer ta in  Espr i t  de S6curit6 que l 'on voi t  augmen te r  
depuis quelque temps,  sous l ' influence de divers facteurs  don t  la p ropagande  - 
ou les propagandes  - faites ~ t ravers  le pays  par  routes  sortes d 'organismes pour  
lu t ter  eontre  les accidents en g6ngral, et ceux de la rou te  en  particulier.  Tou-  
jours est-il que - avee quelques oscillations - de t r imest re  en t r imes t re  le t a u x  
de frgquence perda i t  1/10 de point!  A personnage m6diocre, r6sul tat  mgdiocre, 
et l 'on peu t  songer au beau r6sul tat  qu'il  efit pu  a t te indre  trgs r i t e  dans ces 
condit ions s'il avai t  bien voulu  faire l 'effort  ngcessaire, et  s'il avai t  pu  me t t r e  
en jeu des connaissances qu' i l  n ' ava i t  malheureusement  pas! 

2) Le second exemple  sera celui d 'un  jeune homme  ayan t  une fo rmat ion  
secondaire convenable,  in te r rompue  par  fairs de guerre,  e t  qui avai t  essay6 
d 'acqugrir  aprgs coup des notions compl6mentaires  et  sp6cialisges. I1 avai t  
acquis ainsi le Certifieat de S6curit6 du Travai l  du CNAM, dont  nous par lerons 
tou t  t~ l 'heure;  puis, agent  technique  de s6curit@ dans une entreprise de Pro-  
vince, il avai t  des fonct ions d ' Inggnieur  pour  des raisons de prestige et  d 'autor i -  
t6, mais on ~vitait  de lui en d6cerner offieiellement le t i t re  pour  ne pas lui en 
donner  la rdmun6rat ion.  I1 avai t  des principes, fl acqui t  b ien t6 t  de l'exp@rienee. 
I1 ehereha des contacts ,  difficiles et souvent  d@cevants, avec des collggues. Son 
action fu t  efficace, et  les r6sultats  - visibles, ici, sur le t a u x  de fr6quence - lui  
appor t~rent  une est ime qui  d@passa le cadre de son entreprise.  Cette s6rie 
d '6v6nements  lui inspira le vif  d@sir de consacrer eet te  carri~re pa r  un  vgri table  
t i t re  d ' Ing6nieur ,  qu' i l  ne manquera  pas, sans aucun doute,  d 'acqugri r  au cours 
des prochains mois par  une fili~re que nous allons examiner  t ou t  ~ l 'heure.  

Voil£ done deux eas d'<~ inggnieurs ~> sans t i t re ,  i1 y a aussi des cas - mais je  
ne saurais dire s i c e  sont  les plus fr6quents,  et £ la v6ritg, je ne le crois pas - oh 
l ' Ing6nieur  de S6curit6 est un  v6ri table ing@nieur, pou rvu  du dipl6me d 'une  
Ecole d ' Ing6nieurs  an tgr ieurement  £ ses fonct ions de s6curit6. On penserai t  
volontiers  que cet te  formule appor te  d ' impor tan tes  garanties,  et  qu'elle est la 
meilleure. Quelle erreur!  Sans dire qu'elle soit mauvaise  - je ne voudrais  pas  
encourir  les foudres eonjugu~es de tous les  Ing@nieurs de F rance  et  de Navar re  - 
on peu t  affirmer qu'elle a divers inconv6nients,  et  que ses r6sultats  ne sont  pas  
meilleurs que ceux de certaines autres,  et  peut-6tre  moins boris que ceux de  
quelques -unes. 

E t  rien d '6 tonnant  £ cela, quand  on songe que, d ' une  trgs r6eente enqu6te ,  
& laquelle j 'ai  eu le plaisir de eollaborer, de mon  excel lent  coll~gue et  ami le 
Professeur  Henr i  Desoille, Ti tulaire  de la Chaire de M6decine du  Travai l  £ la 
Facul t6  de Paris, il ressort  que se compten t  sur les doigts d ' une  main  les Ecoles 
d ' Ing6nieurs  qui donnen t  ~ leurs 6lgves quelques bases sgrieuses en matigre  de 
S~curit6, et  que ces Ecoles ne sont  pas les plus impor tantes ;  et qu 'on  compte  sur  
les doigts de l ' au t re  main  les dcoles qui donnent  & leurs @lgves des bases, non 
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plus s6rieuses, mais sommaires;  et que routes les autres, l ' immense majoritd,  ne 
parlent  jamais  aux  futurs  ingdnieurs ni de danger,  ni de protection, ce qui 
explique sans doute  que le mot  ((Sdeurit6 ~> fasse sourire - avec indulgence et  
a g a c e m e n t -  r an t  de cadres des entreprises! Rdsul ta t :  quand  un  ing6nieur de 
quelque grande - ou moins grande - Ecole est chargd de la Sdcuritd, il doit  tou t  
apprendre,  ((sur le tas  ~> le plus souvent,  ou en re tournant  sur les bancs de 
l'6cole s'il en a l e  courage et la modestie,  ce qui est bien rare. Certes, il a l 'avan-  
rage de connaltre son entreprise et  ses techniques, et avec un peu de souplesse 
d'esprit ,  il peut  s 'adapter ,  et  tr6s bien faire. I1 peut  aussi s 'entourer  de  colla- 
borateurs qui, pour n '6tre pas Ingdnieurs, pourront  avoir sur les techniques de 
la Sdcurit6 des lueurs qui lui font  ddfaut.  Malheureusement,  l 'orguefl veille, il est 
humain,  et il est n6faste: je citerai cet agent  de sdcurit6 qui, tou t  r6cemment,  a 
osd prdtendre ((publier ~>, et a manqud se faire met t re  ~ pied par  son chef de 
Service, Ingdnieur plein de lui-m~mc au tan t  que d ' ignorance en mati6re de 
S6curit6, et qui ne saurai t  admet t re  qu 'un  de ses subordonnds se permet te  d 'en 
savoir, l£-dessus, plus que lui, et sur tout  qu'il  ose le montrer! 

Je  pourrais citer, en sens inverse, cet Ingdnieur Chef de Service de Sdcuritd 
d 'une  des plus importantes  Socidtds frangaises qui, par  sa formation antdrieure 
d ' Ingdnieur  spdcialisd darts les fabrications de son Industr ie,  et du fair d 'une 
longue prat ique de la Sdcuritd, y fair d 'excellente besogne. 

On peut,  si l 'on veut,  assimiler ~ ces Ingdnieurs, en fonction de la valeur 
intrins6que de leurs titrcs, certains officiers des armdes de terre et sur tout  de met  
qui - apr6s une retrai te  prise '~ l'or6e de l'~ge mfir - demandent  ~ l ' /ndust r ie  
de les occuper encore quelque peu; ils ont  6td jadis tr6s pr6s de leurs hommes, 
ils ont  eu souvent  le souci de leurs vies, et ils sont assez bien prdpards aux 
nouveaux objectifs qui les a t t enden t  ici. J ' en  connais donc de bons, de moins 
bons, de remarquables;  e 'est le moment  de dire qu'ici comme par tout ,  c 'est 
la valeur de l 'homme qui conf6re de la valeur £ sa fonction. 

i~[ais enfin, nous venons de voir l 'origine - et, en m6me temps, la format ion 
de Sdcurit6, le plus souvent  inexis tante  - de la grande, de l ' immense majorit6 
des Ingdnieurs de Sdcurit6; certes, ils apprennent  ((sur le task>, ils font  jouer 
<d'expdrience~b mais il est toujours ~, craindre que ee ne soit b~ force d'(~ex- 
pdriences ~>, le plus souvent  f£cheuses, qu'ils ne l 'acqui6rent,  et  eela au ddtr iment  
de eeux qu'its sont  charg6s de prot6ger d'embl6e. I i  reste un  tou t  pet i t  noyau  
~. passer en revue:  tes bdndficiaires d 'une  formation spdcialisde, consacrde par  
un  dipI6me dgalement spdeialisd. 

Au cours d 'une  Conf6rence prononc6e le 14 f6vrier dernier, mon 6minent  ami 
M. Bessou, Contr61eur G6ndral chargd du Service Prdvention et Sdcuritd de 
l 'Electricitd de France  - service considdrable qui  s 'dtend sur l 'ensemble du 
territoire - faisant  une allusion £ l 'enqu~te citde tou t  £ l 'heure du Prof. Desoille 
sur l 'enseignement de la Sdcuritd dans les Ecoles d'~[ngdnieurs, concluait:  (~ Seul, 
le Conservatoire Nat ional  des Arts et Mdtiers a crdd une Chaire de Sdcuritd, et 
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c'est  bien peu. >> C'est bien peu, en effet, £ tous points de r u e :  bien peu par  rap- 
por t  au nombre  des @oles fo rman t  des ingdnieurs  dipl6m6s; bien peu aussi pa r  
r appor t  aux besoins, comme par  le nombre  des t i tulaires  du Dipl6me d'Ingd- 
nieur dglivr6 par  cet te  unique Chaire : 16 ing~nieurs dipl6m6s dans la sp@ialitg 
<<S6euritg du Travail>> depuis la cr6ation de ce dipl6me en 1947, et jusqu '£  ce 
jour!!!  Le r y t h m e  s'accro~t d'ailleurs, et  passe de 0,5 pa r  an, en moyenne ,  dans 
les premieres  annges, ~ 1,5 dans les derni~res. 

Pourquo i  ce pe t i t  nombre?  Ce dipl6me ne mgnerait-i l  £ rien? On peu t  affir- 
mer  que, pour  14 ou 15 au moins des 16 t i tulaires actuels de ce dipl6me, la 
rdussite professionnelle a consacr6 le suecgs de leurs gtudes:  le premier  d ' en t re  
eux, mon ami Charles Baude t ,  pr6sident  de 1'<< Association Franqaise des Teeh- 
niciens et  Ingdnieurs de S@uritg et  des 1V[ddecins du Travails> (A. F. T. I.  IV[.), 
seule Association g roupan t  ces deux  disciplines pou r t an t  si proches, est en 
passe d 'e t re  port6, ces jours prochains,  £ la pr~sidence de la << Fdddrat ion Euro-  
pgenne des Associations d ' Inggnieurs  et  Chefs de Service de S@urit5 ~> (F. E.  A. 
I.  C. S.); un  au t re  a m a i n t e n a n t  une r6puta t ion  nat ionale,  e t  b ient6t  inter-  
nat ionale  en mati~re de pr6vent ion des brui ts  de machines;  un  autre,  for t  
bri l lant  dans son entreprise,  assure sous mon 6gide un  enseignement  de la s@u- 
ritg dans une impor t an t e  ville de province;  un  aut re  - vo t re  servi teur  - aprgs 
avoir  exerc6 la seule l~f6decine du Travai l  pendan t  15 ans, a acquis ce pr@ieux 
parchemin;  puis, grgce £ la polyvalence de ses Dipl6mes de Doc teur  en 1V[6deeine 
et  d ' Inggnieur,  il a pu gagner l'accgs £ la <~ seule >> Chaire de S@urit6 du Travai l  
exis tunt  en France  et, j e erois, au monde.  

La  r6ussite des autres ,  pour  ~tre moins voyante ,  n ' en  est pas moins intgres- 
sante. 

Alors, pourquoi si peu~. Parce que la formule du Conservatoire National des 

Arts et M~tiers demande une pers6v5rance, un courage qui, avec l'intelligence 

et le travail, ne sont ~ la port~e que d'un tr~s petit nombre. C'est ]e reproche, 

singu]i~rement abusif ~ mon sens, que l'on fair parfois ~ eet Etablissement. 

Quelle est cette formule? La libert5! Chaeun - n'importe qui - peut s'inscrire 

k un courset, apr~s 40 lemons environ, d'une heure, subir un examen << annuel ~>. 

La plupart des tours s~dtagent sur deux ou trois ann@s; la r~ussJte £ tousles 

examens << annuels ~> d*un cours ouvre droit ~, un << Certifieat de Cours Complet ~>. 

Le Cours de S~eurJt~ dure deux ans. 

Jusqu'ici, c'est encore assez peu de chose; mais celui qui vise le DiplSme 

d'Ing~nieur dolt encore acqu~rir: 

- le Certifieat de Travaux Pratiques de la sp@ia]it~ choisie (les T. P. de 

S~curit~ demandent une ann@; d'autres sp@ialit~s ~tagent les leurs sur deux 

an s); 
un  groupement  de Certificats dits <~ connexes ~, tel  que celui-ei: 
Organisat ion Scientifique du Travai l  (2 ans) -F Physiologie du Travai l  

(2 ans, mais 20 leqons par  an) 
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et  (obligatoirement)  un  Cours Technique  tel  que, par  exemple:  
~I6tallurgie e t  Travai l  des ~f6taux (3 ans) 
ou Electr ici td Industr ie l le  (3 arts) 
ou ~Vfachines (2 ans) 
ou Fi la tures  (3 ans) 
ere . . . .  assorti  de son Certificat de T. P. (habi tuel lement  2 ans). 
Certes, on peu t  eumu]er  les inscript ions annuelles ~ plusieurs eours, dans 

la l imite de trois, e t  les T r a v a u x  Pra t iques ;  fl est  peu conseill6 d ' abuser  de ces 
cumuls qui d6passent  les possibilit6s humaines  de t ravai l :  ear  - il fau t  le pr6- 
c i s e r -  ces inscriptions sont  r igoureusement  rdservdes ~ des travail leurs,  sur  
pr6sentat ion d 'un  Certifieat de Travai l  ddlivr6 pa r  l 'employeur ,  et  c 'est  donc 
((£ temps  perdu  )) seulement  que ces 6tudes peuven t  se faire : les cours, les T. P.  
out  lieu le soir, le samedi,  e t  parfois le d imanche  mat in ;  e t  en t re  les eours, il  
faut  t ravai t ler ,  revoi r  les notes, t en i r  £ jour  les cahiers e t  croquis de T. P. ,  
e t c . . .  Les sujets d'dlite pa rv iennen t  au bou t  de ces 6tudes en 5 ans, sans rdpit,  
presque sans loisirs ni vacances.  J ' e n  ai connu qui, pour  toutes  sortes de 
raisons - d o n t  l 'une fut  l 'impossibilitd de qu i t t e r  l 'atelier oh il dtai t  employ6, 
duran t  deux ann6es, aux heures du samedi  ma t in  oh ava ien t  lieu certaines 
s6anees de T. P.!  - out  eu besoin de 7, 9 e t  m~me, darts un  cas, 15 arts!!! On 
conqoit aisdment qu 'un  impor t an t  dgchet,  m~me valable sur le p lan  de l 'in- 
telligence et  des eonnaissanees, au moins partielles, renonce sur le plan de la 
persdvdrance et du sens humain!  

E t  quand  t ou t  cela est terming, ce n 'es t  pas encore fini: un <~ examen  gdngral ~ 
permet  de reviser  les connaissanees du eandida t  sur la spdcialit6 ehoisie eL ses 
connexes, et  de v6rifier si, sur un  plan s t r i c tement  huma in  (((expressions) 
no tamment ) ,  il est digne de recevoir  un  DiplSme d ' Ingdnieur  rec6nnu par  
l 'E t a t  e t . . .  les Conventions Collectives! Enfin, cet dcueil v ic tor ieusement  con- 
tournd, le candida t  dolt  fournir  et  ddfendre un  ((M6moire ~) - vdri table (( Thbse ~) 
de doetora t !  - sur un  sujet  p ra t ique  de sa spdeialitd, sujet  personnel  d 'd tude  
appor t an t  des rdsultats  in6dits e t  ddmontrds.  

Ne pensez-vous pas qu'apr~s de telles 6preuves, routes gagn6es de hau te  
lu t te  au ddt r iment  de son repos certes, mais aussi bien souvent  de sa vie familiale, 
not re  candida t  a d r o i t  non  seulement ~ son DiplSme, non seulement  £ une 
r6elle p romot ion  sociale, mais encore ~ un  respec tueux  (~ coup de chapeau ~ ? 

T o u t  eela est valable d'ailleurs pour  l 'ensemble des Ing6nieurs  du  Conser- 
vatoi re  don t  la p romot ion  annuelle - toutes  sp6cialit6s comprises - est  de 
l 'ordre de 80 £ 100, alors que prbs de 12 000 personnes p rennen t  chaque annde, 
par  le jeu des cumuls, environ 26 000 inscriptions! 

Mais ce qu 'on  ne saisit pas souvent ,  lorsqu 'on analyse ces ehiffres d 'a l lure  
paradoxale ,  c 'est  clue beaucoup - on pour ra i t  m6me dire te plus g rand  nombre  - 
des audi teurs  ne v ien t  pas n6cessairement au Conservatoire  pour  courir  aprbs 
un Dipl6me, si envi6 soit-il; beaucoup v iennent  y acqudrir  soit des donndes de 
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base, soit au contra i re  un  loerfectionnement de leurs connaissances. C'est ainsi 
que - pour  revenir  ~ la seule S@uritd - j 'ai  chaque ann@, assistant  £ mes 
cours: 

des ouvriers,  don t  certains sont des syndicalistes, ou des membres  actifs de 
Comit6s d 'Hygi~ne et  de Sdeuritd; ils recherchent  une  ouver ture  d'eslorit dans 
le domaine  de la p ro tec t ion  de l ' homme au travai l ;  

des Agents  techniques  tr~s divers de formation,  d6jh slo@ialis~s dans routes  
sortes de disciplines, don t  certains cherchent  leur vole tandis  qne d 'aut res  l 'ont  
t rouv@, soit dans la direct ion << S@uritd du Travai l  ~>, soit dans une autre  telle 
que 1'(< Organisat ion Scientifique du Travai l  >), le Cours de Sdcurit6 servant  alors 
de connexe au principal;  

des ContrSleurs de Caisses de S@uritd Sociale, b ranche  (< accidents du t ra-  
vail >~, don t  les mobiles sont 6vidents;  

des << ind6termin6s >), dmanan t  des professions les plus diverses, don t  celle 
d ' ins t i tu teur  me fourni t  chaque ann6e un  s6rieux cont ingent ;  je ne sais encore 
s'il s 'agit  d ' inculquer  dans la t~te des ~l~ves de ces jeunes maitres  un  << Espr i t  de 
S6curit6~) mieux assis, ou si ces ins t i tu teurs  eslo~rent aequ6rir  un moyen  
dldgant de fausser comloagnie £ ces m~mes 615ves en e n t r a n t  dans une Indus t r ie  
plus r6mun6ratr iee;  

enfin, chaque ann@, quelques rares slo@imens hau t emen t  slo@ialis6s: in- 
gdnieurs, m6decins du  t ravai l ;  ceux-ci cherchent  6videmment  une informat ion 
et un  loerfectionnement;  ils ne von t  jamais au-del£ du simple (<Certificat com- 
lolet du Cours ~, et  m6me ne loassent loas toujours  les examens  de celui-ci; quand  
ils les loassent, ils sont  habi tue l lement  brillants; mais j 'ai  le regret  d 'avoi r  dfi, 
un jour,  <<coller)> hon teusement  un  Ing@ieur  dipl6m6! Du moins me l 'a- t-on 
assur6 delouis, car - n ' a y a n t  loas sous les yeux  la liste des professions - je ne 
m'en 6tais pas rendu  comlote! 

Le p rogramme de ce eertificat est for t  complexe, et  je ne louis vous le d6tailler; 
reals, en quelques mots :  

La  premiere annde demeure  l 'ann6e des indispensables gdn6ralit6s, des d6- 
finitions, de l 'dtude du r61e du Technicien de S@uritd, quelle que louisse ~tre 
l ' Indust r ie  oll il dolt  exercer  ses talents;  c 'est  dire qu 'on  passe en revue l'asloect 
humain  et  l'asloect t echnique  de la S@urit6, sur le plan des lorinciloes, de l 'or- 
ganisat ion:  l 'aspect  technique,  no tamment ,  aborde la rgement  les lorobl~mes 
d 'ambiance  et  de confort ,  d 'hygi~ne, d ' adap ta t ion  du mat6riel  £ l 'homme;  s'il 
faut  bien connal t re  l ' homme pour  en t ra i ter ,  n 'est-ce loas sur le plan technique  
qu'il  fau t  rechercher  des solutions ? L'asloeet humain  examine  l 'adalotation de 
l 'homme ~ son t rava i l  (orientat ion,  s61ection, lorobl~mes de fatigue), la sur- 
veillance de la santd et  des apt i tudes  - par  la Mddecine du Travai l  loarticuli~re - 
ment  - et  les moyens  losychologiques de loromouvoir la S@urit6. 

La  deuxi~me annde est, en quelque sorte, une ann@ d'alololieation de ces 
lorinciloes, beaueoulo plus difficile que la loremi~re, mais aussi moins abstrai te;  
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en examinan t  un  cer ta in  nombre  d ' Indus t r ies  - types  (mines, sid6rurgie, 
t r ans format ion  des mdtaux,  caoutchouc,  verre,  b~t iment ,  e t c . . .  ), on est bien 
forc~ de eons ta te r  que la S~curit~ est une,  qu'elle a ses grandes r~gles, appli- 
cables par tou t ,  et  qu 'au  centre,  pa r t ou t  et  toujours ,  il y a l 'homme,  semblable 

lui-m~me dans son infinie diversitd. 
Ce p rogramme n 'es t  qu 'un  programme,  avec ses complexitds et,  cependant ,  

ses lacunes. I1 a sur tou t  le grave inconvdnient  de rdclamer impdrieusement  un  
ou des Professeurs;  et ceux-ci n 'ex is ten t  pas par tou t ;  actuel lement ,  en plus de 
Paris, mon cours est repris et diffus~ dans deux  villes de province seulement;  
pa r tou t  ailleurs, est-ce £ dire qu 'on  ne peu t  devenir  Ingdnieur,  et  n o t a m m e n t  
Ingdnieur  de Sdcurit6, qu 'on  ne peut  aequ~rir un dipl6me spdcialisd? Si, la 
chose est possible, mais le Dipl5me d ' ingdnieur  D. P. E.  (((diplSmd par  l 'E t a t  ~)) 
est un  diplSme consacrant  sur tout  un  dtat  de fair: une personne ((remplissant 
habi tue l lement  des fonctions normalement  confides £ un  Ing5nieur  ~), peu t  subir 
- au Conservatoire  Nat iona l  des Arts  et  Mdtiers, devan t  un  ju ry  prdsid~ par  le 
Professeur  intdressd pa r  la sp~cialitd choisie - un  examen sans  programme,  doric 
difficile et  ddroutant ,  assorti  dgalement d ' un  M6moire re la tan t  une expdrience 
personnelle du candidat .  Int6ressant  dans bien des cas, ce Dipl6me ne saurai t  
eependant  avoir  la valeur  pddagogique ni humaine  du pr6cddent.  

E t  qu' i l  s'agisse de programme,  ou de connaissances acquises par  l 'expdrienee 
personnelle et  soigneusement  vdrifides par  des spdeialistes, t ou t  cela m'am~ne 
vous faire observer  que l ' Ing~nieur de Sdcuritd peut  aisdment,  non seulement  
comprendre  les probl~mes d 'ambiance,  d'hygiSne, de confort ,  mais encore 
proposer  - souvent  mieux que le m6decin du t ravai l  - des mesures concretes 
d 'amdliorat ion.  

Certes, l ' ingdnieur  de S5curit4 a dans son rSle beaucoup d 'au t res  choses que 
les questions d 'Hygi~ne du travail .  J e  ne pense pas que vous ddsiriez que je 
m'dtende longuement  sur ce chapitre;  je n ' en  dirai que l 'essentiel: 

Malgrd ses connaissanees, souvent  approfondies,  dans les techniques  de son 
entreprise,  l ' Ingdnieur  de Sdcurit~ n 'es t  pas un exdcutant ,  il n ' en  a pas le temps,  
e t  n ' a  pas absolument  besoin d 'en avoir  la comp5tenee.  I1 est essentiel lement 
un  conseiller, un  ((fonctionnel~) eomme on dit  au jourd 'hui ;  son rSle est plus 
encore pgdagogique que technique.  On peu t  r~sumer, et ,  en quelque sorte,  
cataloguer  son act ion sous quelques rubriques simplifi~es; je les enseigne ~ mes 
5lSves, et  l 'un de ceux-ci, Ingdnieur  d~j£, me eonfiait un  jour  qu'i l  les avai t  
affichdes au mur  de son bureau;  il les eonsul ta i t  chaque matin,  en a r r ivant ;  il 
les appelai t  son ((Catdchisme de Sdcuritd)), et  il v~rifiait ainsi chaque jour  les 
manquemen t s  de la veille £ ses commandements ,  en m~me temps  qu'i l  prenai t  
de bonnes rdsolutions! Voici, avec quelques commentaires ,  ce ((Catdchisme)): 

1. Accue i l  et affectation; ~ducation de s~curitd des n o u v e a u x  embauchds: 

Sans faire double emploi  avec le Chef du  Personnel  - qui demeure  un  
((Adminis t ra t i f ,  - l ' ingdnieur  de Sdcuritd re~oit le nouvel  embauch~,, v~rifie 
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flue son affectat ion rdpond bien £ ses connaissances et  g ses apt i tudes,  r an t  
physiques (et alors at testdes par  le m6decin du travai l)  que psychologiques;  e t  
~lu'il possbde ]es not ions dldmentaires de sdcurit6 que requier t  le poste;  il juge 
1~ valeur  de son (~Esprit de sdcuritd ~>. I1 lui ddlivre brochures,  matdriel  de pro- 
pagande de sdcurit6, consignes gdndrales e t  r~glements d 'atel ier ,  e t  les assort i t  
de quetques commenta i res  clairs et  concis. I1 d6livre le matdriel  de pro tec t ion  
individuelle qui peu t  6tre ndcessaire ~ l 'ouvrier,  et  lui en indique l 'ut iht6 et  
l'usage. I1 le met  enfin en re la t ion avec les personnes rcsponsables de la sdcuritd 
sur le p lan  de l 'atelier.  

C'est sans doute  k ce ~ contac t  humain  ~ essentiel que l ' Ingdnieur  de sdcuritd 
devra  d '6 t re  par  la suite si souvent  alertd chaque fois que ~ quelque chose va 
real ~>, m~me s ice  n 'es t  pas exac t emen t  de son ressort.  A l 'opposd, reconnaissons 
que la rencont re  du  Mddecin du Travai l  et  du  candidat  £ l ' embauche  est le plus 
souvent  une  lu t te  sournoise ent re  deux adversaires don t  Fun cherche £ caeher  
los anomalies qu ' i l  croit  - £ to r t  ou £ raison - de na tu re  £ nuire  £ son engage- 
ment, tandis  que l ' au t re  est bien rdsolu k ne pas ~ se laisser rouler  ~ . . .  ce qui 
donne ~ ce ~ contac t  inhumain  ~ un  caractbre souvent  d6plaisant:  m6me s'il 
ne laisse de t race  dans l 'espri t  de l 'un :ni de l 'autre ,  il n 'es t  gu~re favorable  aux  
confidences d'emblde! 

2. Le  r61e de l ' Ingdnieur  de Sdcuritd en mati6rc de Prevention active devra i t  
absorber  la majeure  pa t t i e  de son temps.  Nous entendons  par  1£ la recherche et  
la raise en oeuvre de tous moyens  susceptibles d 'emp6eher  la survemm d'acci- 
dents  - ou de maladies professionnelles, ou m6me de fatigue, elle-m~me gdnd- 
ratrice d 'accidents  - encore seulement  en puissance; ee sera par  le jeu de divers 
dldments, t an t  scientifiques qu'empiriques,  que se fera cet te  Prdvent ion  act ive:  

a) Orgaifisation gdndrale de la Sdcurit6, ddsignation et surveillance des 
responsables d 'atel ier ;  f ixat ion des t£ches de contr61e, ddtect ion des risques 
existants.  

b) Maintien de l 'ordre,  dans tous les sens du mot  (le sens policier exclu!).  
Propretd et  rangement ;  ambiances correctes;  ce chapi t re  est t ou t  particuli~re- 
ment  impor t an t  au poin t  de vue  quan t i t a t i f  et  quali tat if ,  car  c 'est  t ou t  le 
chapi t re  de l 'Hygigne du  travail .  

c) Conseils ~ la Direct ion,  aux  Architectes,  aux Bureaux  d 'E tudes ,  con- 
cernant  les Construct ions et les Am6nagements .  

d) Amgliorat ion technique  de la Sdcurit6 du 1Viat6riel, r an t  ~ l ' acha t  qu 'en  
cours d 'uti l isation.  

e) Inspect ions pgriodiqucs:  inspections g6n6rales de l 'entreprise,  et inspec- 
tions spdciales et  plus frdquentes des appareillagcs dangereux  et  des dispositifs 
de sdcurit6; ces inspections eont r ibuent  aussi £ la surveillance de l 'Hygigne.  

f) P reven t ion  des Incendies,  pa r  le choix et  l ' ent re t ien  du matdriel  de dg- 
tect ion et  d 'ex t ine t ion ,  sa, surveillance, et  des exercices d 'a ler te  au feu pour  te 
personnel  en g6ndral e t  pour  les pompiers  et  pompiers  auxiliaires en particulier.  
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g) Choix, approvis ionnement  e t  en t re t ien  du  mat6riel  de Pro tec t ion  in- 
dividuelle. 

h) In fo rma t ion  pe rmanen te  de la Direction,  e t  contr61e des mesures de 
sdcurit6 ddcid@s pa r  elle. 

i) Elabora t ion ,  diffusion et  contrSle d 'exdcut ion des Rbglements  et  Con- 
signes de sdcurit6. 

j) Contacts  6troits  avec le personnel  en vue  de la sdcurit6, per fec t ionnement  
de ee personnel  par  des causeries collectives, des entret iens  individuels;  dtude 
des suggestions faites pa r  le personnel  en matiSre de sdcuritd. Organisat ion et  
raise en oeuvre de la p ropagande  de sdcuritd. Ces contacts  pe rme t t en t  de sur- 
veiner et  d 'amdliorer  l 'Hygibne menta le  dans l 'Entrepr ise .  

3. Comme, malgr6 t ou t  cela, il arr ive encore et  quand  m6me des accidents,  
il faut  en  th 'er  des enseignements;  c 'est  le r61e de l ' Ingdnieur  de Sdeurit6 en 
mati~re de Prevention passive: 

a) Enqu6 te  sur les accidents,  les hlcidents,  ]es maladies professionnelles, e t  
rddaction de rappor t s  critiques, e t  su r tou t  constructifs,  d 'oh:  

b) Ddtermina t ion  des mesures de sdcurit6 £ prendre  £ la suite de ces enquires .  
c) Ut ihsa t ion  des accidents survenus dans t 'entreprise,  dans l 'atelier, pour  

l 'dducat ion de sdcuritd du personnel,  et  pour  le choix de la p ropagande  £ me t t r c  
en ceuvre. 

4. Enfin,  et  ce n 'es t  peut-6tre  pas la moindre  de ses t£ches, l ' Ingdnieur  de 
Sdcurit6 devra  rechercher  pour  lui-m~me divcrses collaborations, et  offrir bien 
souvent  la sicnne : 

a) au Comit6 d 'Hygi~lle et de Sdcuritd, don t  fl assure le secrdtariat  et  rem- 
pli t  - ou fair remplir  sous son contr51e - les t$ches adminis t ra t ives .  II se t rouve  
1£ en relat ion avec la reprdsentat ion gdndrale de l 'Ent repr ise  sous la prdsidence 
de l ' employeur  - ou de son reprdsentant .  

b) Avee tou tes  sortes de liaisons extdrieures (autres Ing6nieurse tTechnic iens  
de Sdcuritd d 'entreprises  analogues; associations, congrbs, e t c . . .  ). 

c) Enf in  - et  je l 'ai gardd pour  la fm de cct te  longue 6numdrat ion - avee le 
1V[ddecin du Travai l ;  en effet, on ne manquera  pas de penser  - et de dire - que 
les rSles rcspectii~ de l ' Ingdnieur  de Sdeurit6 ct  du Mddecin du Travai l  ont  de 
nombreux  points communs,  n o t a m m e n t :  

- la ddtect ion et  la surveillance des risques de l 'entreprise en matibre 
d 'aecidents  et  de maladies;  

- l ' amdhora t ion  des conditions de travail .  
Vous n ' aurez  pas manqu6 de r emarquer  que l ' Ingdnieur  de Sdcuritd consacre 

h. ces probl~mes une  pa r t  6norme de son act ivi td e t  de son temps,  pa r t  incom- 
pa rab lcmen t  plus impor t an te  que celle du  Mddecin du  t ravai l :  off celui-ci 
t rouvera i t - i l  la possibilitd de fournir  l 'dquivalent  ? 

Mais ce clue nous avons dit, au ddbut  de cet expos6, des laeunes techniques  
du Mddecin, nous pouvons,  nous devons ob jec t ivement  le r6pdter  ici pour  dire 
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les laeunes m6dicales de l ' Ing6nieur  de S6curit6, t ou t  par t icu l i6rement  en 
mati~re de maladies  - y compris  au p remier  chef  les maladies  professionnelles 
contre lesquelles il au ra  g lu t t e r  t echn iquemen t  - de d6pistage de la fa t igue - 
pour lequel il ne  poss6de gu6re, g p a r t  ses qualit6s d 'observa t ion ,  que la cons- 
t a t a t i on  d ' un  accroissement  dans  la fr6quence des accidents,  individuel lement  ou 
col lect ivement ,  ce qui  est, dans  t o u s l e s  cas, bien tarclif! alors que le m6decin 
peu t  recouper  tes <<impressions ~ de l ' Ing6nieur  pa r  la tension art6rielle, le pouls  
et  le t es t  d 'effort ,  l ' in te r roga to i re  m6dieat,  e t c . . ,  on pour ra i t  mul t ip l ie r  les 
rubriques!  

D ' a u t r e  pa r t ,  sur  de n o m b r e u x  points ,  leurs rSIes, quoique bien diff6rents 
dans  la forme,  r es ten t  compI6menta i res  dans  la recherche d ' t m  b u t  c o m m u n :  

- 6rude des r appo r t s  ex i s tan t s  entre  les condit ions de t r ava i l  e t  la su rvenue  
de maladies ,  et  su r tou t  d ' acc iden ts  - ces r appo r t s  6 ran t  inf in iment  plus faeries, 
en r6gle g@6rale,  ~ m e t t r e  en 6vidence en eas d ' aec iden t  qu ' en  cas de maladie;  

- r 6adap ta t i on  des handicap6s  phys iques  apr6s malad ies  a y a n t  laiss6 des 
s6queUes ou r @ l a m a n t  des m @ a g e m e n t s  - ou apr6s accidents  la issant  sub- 
sister des I .  P. P. ; 

- in fo rmat ion  e t  f o rma t ion  de la Direct ion - si n@essaires e t  g6n6ralement  
si abandonn@s!  - e t  de l ' ensemble  du personnel  en mat i6re  de S@urit6 e t  
d ' H y g i 6 n e . . .  

J e  sais bien que l ' id@ m6me des connaissances m6dicales - ou disons, plus 
s implement ,  humaines  - de l ' Ing6nieur ,  ffit-il <~de S@urit6 >>, su rprend  certains,  
les choque parfois,  et  les h6risse; a u t a n t  d 'afl leurs les m~mes sont-ils r6serv6s 
lorsqu' i l  s ' ag i t  de donner  au M6decin du Trava i l  des connaissances techniques:  
<< le crit6re du m6decin - pouva i t -on  lire dans  le compte - rendu  d ' un  ,carrefour ' ,  
voici t rois  ans - le crit6re du m6decin pa ra i t  8tre son ap t i t ude  g pr6venir  la 
maladie,  et  il f audra i t  peut-~t re  insister sur la malad ie  dans  le rSle du m6decin 
du t r ava i l  et ne pas  t rop  insister sur  sa par t i c ipa t ion  g l ' ac t iv i t6  technique  ~>. 

Quelle erreur! Si l 'on vol t  b ien c o m m e n t  pr6venir  <~l'aggravation >> d ' un  6 ta t  
de maladie  d6pist@ m~me tr6s p r@ocement ,  pa r  un t r a i t e m e n t  ad6quat ,  une 
muta t ion ,  etc . . . .  - sor te  de <~Pr6vention m6dicale pass ive  ~> - on voi t  ma l  
c o m m e n t  pr6venir  un  6 ta t  de maladie  encore inexis tant ,  seu lement  en puissance  
- v6r i table  e t  seule << Pr6ven t ion  m6dieale ac t ive  ~> - si ce n ' e s t  en  s n p p r i m a n t  
techniquement et  d ' a v a n c e  les causes m~me de cet te  malad ie  a v a n t  qu 'el le  ne se 
soit j amais  manifes t@! 

E t  v o i d  ]es conclusions: 
I1 v a u t  mieux  s ' en tendre  que  se ba t t r e :  vouloir ,  p o u r  chacun  de nos deux  

personnages,  se r6server  dans  ce vas te  gg teau  quelque belle pa r t ,  quelque 
pres t ig ieux monopole ,  sera i t  aussi n6faste que d ' obse rve r  une p ruden te  r6serve 
en r e j e t an t  sur l ' au t r e  routes  les responsabilit(~s! 

C 'es t  alors la not ion - indispensable  £ nos yeux  - de lYquipe qui  se fair  jour.  
L'<~6quipe~>... ! D @ o u v e r t e  r@ente  que cet te  no t ion  d '6quipe!  J e  ne sais 
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pas si personne en avai t  jamais parl6 jusqu 'en  1957; en t ou t  cas, je n 'avais  
jamais  rien lu sur l'(~6quipe~>... Lorsque  je fus nomm6 £ la Chaire de S~curit6 
du  Travai l  du  Conservatoire  Nat ional  des Arts  e t  M6tiers, it me fallait ,  pou r  m a  
Conf6rence inaugurale,  un  sujet  n e u f -  ce qui n 'es t  d6j£ pas si facile £ t rouver !  - 
et  aussi un  sujet  me p e r m e t t a n t  de met t re ,  £ la fois, en relief les qualit6s hu- 
maines et  techniques  de mon  6minent  prgd6cesseur, le doc teur  Andr6 Salmont,  
et  - modes temcnt  - en vede t t e  l 'int~r~t de mes propres  dipl6mes conjugu6s! Je  
choisis alors de t r a i t e r  ce t te  not ion d'((Equipe~>, sous ]e t i t re :  (~L'Equipe de 
Sdcuritd dans l'Entreprise: Mddico-technique ~; et depuis, on t rouve  pa r t ou t  des 
articles, des conf6rences, don t  les auteurs  se rdf~rent a elle - a la not ion  seule- 
ment ,  bien entendu!  

Mais je pense qu 'objec t ivement ,  c 'est  en effet une not ion de grande impor- 
tance,  et  l 'on ne peu t  que regre t te r  am~rement  que, dans r an t  d 'entreprises ,  e t  
non  des moindres,  l 'gquipe ne se r6alise jamais  - soit que les diff6rences d'gge, 
les incompatibil i tds d 'humeur ,  les dgsirs de pr6s6anee (pour t ou t  dire d ' un  mot :  
l 'orgueil) des deux  membres ,  ou de l 'un seulement,  rende cet te  col laborat ion 
impossible - soit que, t ou t  s implement  (et je crois que c 'est  le plus fr6quent)  
chacun d 'eux  se laisse accaparer  pa r  certaines de ses tgches au  d6 t r iment  de 
celles qui pour ra ien t  p rovoquer  de fructueuses rencontres :  

- le ~¢Iddecin reste  dans son cabinet  e t  y fair des examens  mgdicaux;  
- l ' Inggnieur  de S6curit4 fair des statist iques,  g ra t te  du papicr,  palabre et  

perd  son t e m p s . . .  
l '~quipe ne se const i tue pas. ~ a i s  alors, vous voyez  l ' abandon,  par  l ' uncomme  

pa r  l 'antre ,  des t£ches de l 'Hygi~niste! L 'entrepr ise ,  au  lieu d 'en  avoir  deux,  
n ' a  plus aucun  Hygi~niste  du  Travail .  On pourra i t ,  h61as! en mult ipl ier  les 
exemples, et  il suffit de regarder  au tour  de sol. Les excuses p leuvent  alors: 
le temps  qui  manque ;  la lourdeur  des t~ehes adminis t ra t ives;  l ' irrdgularit6 dans 
la survenue des probl~mes ~ dtudier  - d6pendant  pour  unc large par t  de l 'ac- 
tuali t6 - qui, t a n t 6 t  pe rmet  une  bonne organisat ion et  l ' ins t i tu t ion d ' un  
(~planning ~, e t  t an tS t  submerge £ l ' improviste ,  i n t e r rompan t  les enqui res  en 
cours; le M6decin ~ temps  partiel,  absent  quand  survient  un ph6nomgne fll- 
tgressant,  ou quand  l ' Ingdnieur  de S6curit6 a besoin de le voir;  le M6decin 
Intercntreprises ,  par tagd entre  des techniques si diverses qu ' i l  renonce ~ en 
connal t re  aueune;  le d6faut  d ' Ing6nieur  quatifi6, remplacg pa r  un  modeste  
((Agent de S~curit6 )~, avec lequel un  ~[6decin - toujours  6gal £ lui-m~me - ne 
saurai t  sans ddroger t r a i t e r  sur un  pied d'6galitd, e t c . . .  Cos excuses ne  sont  
t rop  souvent  que des prdtextes .  

Au contraire,  si le contac t  s 'dtablit ,  si l ' en ten te  se fonde, on consta te  v i te  
que les connaissances comme ]es expdriences se complgtent ,  comblent  ces 
lacunes que nous avons d6nonc6es chez l 'un  comme chez l 'aut re ;  e t  t o u t  en 
v o y a n t  les choses avec des yeux  diffgrents, ils les voient  dans le m~me sens, 
avec le m6me bu t :  la Pro tec t ion  de l 'Homme  au Travai l .  
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Pour  ce faire, ils eoneourent,  bien entendu,  d ' abo rd  et sur tou t  & l 'dtude des 

probl~mes d 'Hyg igne  et de Confort :  Hygigne industrielle, Hygigne  mentale,  
Ambiances - d o n t  ils cessent Mors de se disputer  le monopole pour  en faire un  
terrain d 'entente .  De ee cas, il existe cer ta inement  plus qu 'on  ne connalt ;  si 
l 'on en eroit les publications,  eomme je le disais t ou t  £ l 'heure, on pourra i t  

m@me penser £ to r t  que ee song les plus nombreux.  J ' a i  sur tou t  l ' impression 
que lorsqu 'une  6quipe a heureusement  pu se consti tuer,  ses membres  en song 
si sagisfaits, leurs rdsultats en song si b6n6fiques, qu'i l  eonvient  de faire con- 

naitre cette rgussite: une communica t ion  s ' impose! 
Si bien que l 'on  peut  eonclure, de fa~on un peu paradoxale,  comme nous 

avons eommene6:  
L 'Hygidnis te  du Travail,  s'il existe bien dans une entreprise, et s'il est pris 

au sens complet  du mot ,  n 'es t  pas off on le cherche, car il n 'es t  pas, il ne peut  
pas ~tre un homme:  la polyvMence exigible dans le domaine des connaissances,  
le temps ndcessaire h, l 'exdcution des tgehes, d@assent  normalement  les possi- 
bilitds d ' u n  m~me individu. Le v6ritable I tygidnis te  du Travail ,  e 'est  l'gqu.ipe 
mddecin-inggnieur de S6curit@; et La eouper, c 'est  Le d6truire! 

Rdsumd 

Les buts de l'hygi&ne du travail song l'hygi@ne m@dieale, le eonfort et la s6eurit@ du travail. 
Ce ehamp d'activit6 est vaste et d@asse les possibilit~s d'un seul spdeialiste. Une 6troite 
eollaboration entre le m@deein d'entreprise et l'ing6niem • de sdeuritd est n@eessaire. 
Malheureusement, pour diverses raisons, une telle collaboration est encore tr&s rare 
aetuellement dans les rdgions de langue fran~aise. L'dquipe mddieo-teehniq~te constitu6e 
par le m@deein et l'ing@nieur de sdeuritd est trgs important.e. L'auteur dderit les tAehes de 
ees deux eo6quipiers et d@montre que, sur de nombreux points, leurs r61es, quoique bien 
diff6rents dans la forme, restent compl@mentaires dans la recherche des buts eommuns. 

Zusammen]assung 

Die Ziele der Arbeitshygiene mind die medizi~lische Hygiene, der Komfort und die Sieher- 
heir der Arbeit. Dieses wei~gesteckte Ziel geht iiber die MSglichkeiten des Einzelspezia- 
listen hinaus. Sie verlangt die aktive enge Zusammenarbeif~ zwischen dem Fabrikarzt and 
dem Sicherheitsingenieur. Leider ist eine soIche Zusammenarbeit in den franzSsisch 
sprechenden Gebieten bis heute aus mannigfaltigen Grtinden noch sehr selten, Ihre grol3e 
Bedeutung geht in eindrueklieher Weise hervor aus einer detaillierten Besehreibung des 
mannigfaltigen Pfliehtenheftes and des Ansbildungsganges eines Sicherheitsingenieurs, 
wie sie der Autor aufzeichnet. 
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